
Le prod!s : quels effets ? 

4J e proci!s de Ta Mok et d' 
: autres hauts responsables 

khmers rouges est-il dan­
gereux pour Ia reconcilition, 
ou non? 

C' est imprevisible, puisqu' on 
ne sait pas ce que diront les 
inculpes. Mais Ia reponse 
pourrait etre : "plut6t non". 

lis vont sans doute chercher a 
impliquer beaucoup d' auto­
ri tes diverses, pour diluer 
autant que possible leur pro­
pre responsabilite; mettre les 
crimes sur le dos de leurs 
su·perieurs, de leurs collegues, 
et bien sur de leurs subordon­
nes. 

On en saura sans doute 
davantage sur les roles res­
pectifs de Ia Chine et de Ia 
ThaHande dans le soutien aux 
khmers rouges. Et sur les 
connivences, alliances, tenta­
tives d' alliances qui ont existe 
entre responsables cam­
bodgiens des divers bords, et 
les khmers rouges -divers 
aussi. 

Tout cela aura beaucoup d' 
interet pour les historiens, 
pour les partisans de Ia verite, 
pour tous ceux qui souhaitent 
Ia Justice. 
Et sera bien embarrassant 
pour quantile de gens qui 
voudraient que ce passe reste 
obscur, et s' efforcent de re­
tarder ou d' empecher le pro­
ces. 

Cependant, plus le temps 
passe, moins Ia reconstitution 
des responsabilites interesse 
I' opinion. Pour le Cambod­
gien moyen, c' est Ia vie au 
jour le jour, les recoltes, I' em­
ploi, les salaires, qui camp­
tent. Pour les responsables : 
les investissements, les infra­
structures, les pro jets a· court 
et long terme, I' harmonie inte­
rieure et avec I' etranger. 

L' effet du proces pourrait etre 
important pour certains indi­
vidus, et faible pour I' evolu­
tion generale du Cambodge. 
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chargee de la question des frontieres 

LES 
uestion prealable: 

,faut-il amender 1' arti­
cle 2 de Ia Co n stitution qui 
definit les frontieres du 
Cambodge sru1s mentionner 
celles du cote thailandais ? 
Cet article 2 precise : 
"L ' in.tegrite ten itoriale du roy­
aume du Cambodge est abso­
lument inviolable dans ses 
frontieres delimitees sur les 
cartes a l' echelle 1 I 7 oo 
OOOeme dressees entre les 
m1nees 1 933- 7 953 et intenw­
tionalement reconnues entre 
les annees 7 963-7 969 ". 

amender la Constitution ? 
Ou supprimer 1' article 2? 
L' article ne fait aucune 
mention des frontieres avec 
Ia Thailru1de et avec le Laos. 
Si I' on veut definir le terri ­
toire du Cambodge, il faut 
mentionner Ia carte realisee 
e n ·1 909 apres les accords 
conclus avec Ia Thailande; et 
Ia frontie re avec le Laos. 
D' a utre part Ia carte a 
laqu e ll e il est fait reference 
es t e ll e m e me imparfaite. 
sujette a nego ciations. 
"J e prepare clone un amende­
ment Cl l' article 2 , no us dit M. 
Var Kim Hong. 
''Mais en fait je serais pmti­
san de suppnmer simplement 
cet wticle 2. Ce n ' est pas w1 

article de notre Constitution 
qui va contra.indre nos voisins 
c1 reconnaitre nos Jrontieres. 
Les frontieres d' un pays ne 
se decretent pas unilaterale­
ment, e lles sont le resultat de 
negociations avec les pays 
voisins. Un accord bi-lateral a 
plus d' autorite que Ia legisla­
tion in.terieure d' un. pays, 
me mes ' il s ' agit de sa Con­
s titution". 
La question de Ia modifica­

tion de I' articl e 2 est done 

frontiere 
avec Ia Thai.1ande 

Une Commiss ion mixte 
Cambodge-Th ailande pour 
examin er et JH~gocier Ia 
question des frontieres ter­
restres a ete mise en place il 
y a deux a n s, rappelle M. 
Var Kim Hong, ain s i qu ' une 
sous-commis ion technique 

pour realiser Ia demarca tion 
e t 1' abornemen t d e cette 
fro ntiere. 
Les hostilites, les mines, les 
ant empeche de travailler. 
"En f evrier demier, une reso­
lution a ren.ouvele Ia composi­
tion cambodgienne de Ia Com­
mission -qui compte 23 per­
sonnes pour ~·epresenter taus 
les min.isteres et les Gouver­
n.ew·s con.cernes-; j' en s uis 
le p1·esident". 
La premie re reunion a e u 
lieu a Bangkok fin juin­
debut juillet. 

zone maritime 
Deux reunions ant eu lieu 
en 1995 au s ujet des eaux 
maritimes (zone dite overlap­
ping. de chevauchement) 
Concemant Ia recherche pe­
troliere, des negociations 
sont en cours pour mettre 
e n place une Autorite com­
mune , Joint Development 
Authority (JDA). 
[un accord sur ce point pour­

rait intervenir en septembre, 
interview Marubeni, en 116}. 

frontieres terrestres : 
en principe pas de litiges 

Cette frontiere entre le Cam­
badge et Ia Thailande , rap­
pelle M. Var Kim Hong, a 
ete d e limitee , demar'quee et 
abornee lorsque Ia France 
assurait le Protectorat s ur le 
Cambodge, a Ia s uite de Ia 
signature avec Ia Thailande 
(le Siam) de Ia Convention 
de 1904 et du Traite de 
1907 avec les protocoles 311-
nexes. 
Deux Commissions franco ­
siamoises en 1907- 1908 et 
en 1908-1909 ont ete char­
gees de delimiter, demar­
quer et abon1e r les fron­
tieres; e lles ant pu blie, en 
1909, 7 cartes. 11 n ' y a pas 
de litige entre le Cambodge 
et 1a Thailru1de concernru1t 
ces cartes. 
11 n ' y pas non plus de litige 
juridique. Les accords de 
1904 et 1907 1' ont ete !"n 
bonne e t due fonne par les 
deux parties. Cette frontiere 
est in ternational e, et inter­
nationalement reconnue. 

retrouver les 
homes perdues 

Alors OLI est le probleme ? 
C' est qu ' a Ia suite de ces 
Conventions , 1' operation de 
bornage s ur les 803 km qui 
vont des chaines du Danrek 
au nord (frontiere avec le 
Laos). jusqu' au Golfe de 
Thailru1de a u sud, on a ins­
talle 73 bomes. 
Ces bon1 es ont ete parfois 

. placees s ur des reperes non 
pennru1ents,arbres, rochers, 
... et les considerant com me 
non fiables, Ia Commission a 
construit en 1918- 1919 des 
barnes en beton arme pour 
r.emplacer ces premieres 
barnes provisoires. A 
quelques metres pres (a 
cause du soubassement ne­
cessai.re), les nouvelles bar-



(.wile de Ia page I) 

nes respectent les emplace­
ments des premieres. 
La mission de I' actuelle 
Commission mixte est dou ­
ble: 

il s' agit cl' abonl de 
retrouver ces 73 bornes, 
de les rem ettre en place , de 
les n;, pare1·, de refaire cell es 
qui a urai ent disparu. On 
sait par exemple que 2 au 3 
barnes ant ete renversees 
dan s les annees 30 p a r des 
e leph ants sauvages. 
- et de preciser les inter­
valles entre ces bornes, qui 
sont trap espacees. Dans 
les intervalles, c' est a dire 
en movenne 1 I km, il v a 
des ~ours d' eau, ~l es 
plaines, des montag11es, on 
ne sait p as prec1sement 
quai appartient a qui. 
Combien faudra-t-il de bar­
nes a u total ? C ' est Ia Com­
mission qui le clira. Pour 
nous, souligne M. Var Kim 
Hong, nou s souhaitons qu ' il 
y en a it un max i1num pour 
ev iter toute contestation fu­
ture. 
II fau d ra co ns u Iter les a u to ­
rites provinciales, militaires, 
civi les , "Mon principe est 
qu' en cas de doute, il fau.t 
verifier". 

tellite G PS, qui permet de 
situer un objet avec mains 
de 10m cl' ecart. 
II faudra du temps pour re ­
aliser ce bornage. La paix 
est encore toute recente, les 
regions de Pailin, de Preah 
Vihea1· ne sont sures que 
depuis tres peu d e temps, 
et bien sC1r le terrain devra 

etre cl' aborcl demine . 
C' est pourquoi pour 1' ins­
tant on n '· en est qu ' a un 
travail d e bureau. La sous­
Comm ission technique n e 
peut pas e ncore aller su r le 
terrain. 
Ma is s i les deu x parties sont 
de bonne foi, on a taus les 
instruments qui permettent 
de 1·etrouver les barn es . 

frontiere 
avec le Vietnam 

Les negociations ant com­
mence en 1995 , et surtout 
cl e puis I 998. Plu s rece m ­
ment, il \' eu une r e ncontre 
importa1~te a Ho Chi Minh 
Ville en I 999. On a mis e n 
place une structure cl' ac-

cord entre autorites locales 
et provinciales. 
Le meca nism e fon ctionne , 
les journaux ne le savent 
pas : I' affaire d u pont et de 
Ia route construits clepuis 
decembre I 998 par Jes Viet­
n amJen s pres de Phnom 
De n h , provin ce d e Take a 
(en 775) c' est moi qui I' ai 
signalee a Ia presse. II n ' ." a 
aucun scand a le. La fron-
tiere passe a I 200 m au 

bases juridiques solides nord d es canaux. Simple-
Les bases juricliques cl ' ment, les Vietnamiens 

le Service Cartographique autre part sont des plus so -
de 1' Indochine auraient c!C1 inform e r Ia p a r-lid es puisque ces frontieres 

Le trace de cette frontiere ant ete interna tion a lement tie camboclgienne , selon I' 
accord du I 7 janvier I 995. 

repose sur de bons docu · 1·econnues, et qu' en I 962 

un trace imparfait ... 
Le probleme est ici different 
de ce qu' il est avec Ia 
Thailande. II y a plusieurs 
causes de "d ecalages". 
La frontiere a ete tracee et 
aborn ee par les F'ra n<;ais qui 
etaient maitres de I' In do­
ch in e. Les rois du Cam­
hodge . memes' ils n ' etaie nt 
pas cl ' accord, ne pouvaient 
rien faire. Les arch ives (a 
Aix) le montrent bi e n. 
La frontiere entre le Viet· 
n a m et le Cambodge etait 
a dministrative , m a lgre cer· 
ta in s documents (Co n · 
vention Cochinchine­
Cambodge). Les decisions 
etaie nt prises de fa.;;on uni · 
la terale . 
Ce tte frontiere Cam badge­
Vietnam clon e ne repone! 
pas a taus les criteres clu 
droit intern a tion a l. malgre 
les documents existants. 

... mais on s' accorde sur 
1' "intangibilite" 

Cepenclant le Camboclge ad­
met le prin cip e de 1' "inta n­
gibilite des frontieres " he­
ritees de Ia colonisation. 11 
ne r evendique pas les te JTi ­
toires perdu s au co urs de Ia 
periode co loniale. II veut 
re trou ver les fron tie res que 
le Protectoral a laissees en 
1953. 
Des I 964 le Cam hodge re­
connaissait officiellement 
son · terri to ire "dans ses lim­
ites actuelles", c' es t a dire 

II est convenu qu' avant une 
ments d ' origin e, les cartes Ia Co ur lnte rnation a le de La 1 T ·t f · · 1 ·t Empietement tha"fla ndais ?_. 

realisees p a r le Service Car- Hav e, a_vant effectue une c e Jml a 1011 precise on c 01 
· 1·especter Ia s itu ation exis-

tographique de I' lndochine. enquete serieuse. a a ttribue tante. Selon Rasmey Kampuchea du 22 
C' est un travail auquel on au Cambodge le tem]J!e de juillet. "un officiel de Pa.ilin a dii Au total je s uis optimiste 
ne jJeut 1·ien re]Jrocher, qui Prea h Vihear ]Jar un arret que Ia Tha.ilande a deplace sa aussi pour cette fronti e re . 
ne m erite que des eloges. A que Ia Th ail ande a reconnu. Nous avons de tres bans frontiere de plusieurs centaines de 
partir de ces cartes au 200 Si clone les deu x parties ant contacts avec n os homo- metres a I' interieur du Cambodge 
000 eme -su r lesquelles fi- de Ia bonne volonte -et au point de passage Psaar Prum log ues vietn a miens , et sur 
g urent les barnes-, et re - nous en avons-, il sera pas- !e fond : 

011 
discute. C' est (marche Prum) . Ce changement a 

transc1~tes a I' epoque au sible de realiser Ia mission eu lieu avant que Pa"ilin , alors con­une question de volonte de 
I 00 000 eme, les Etats -Unis clans les clelais impartis c' tr61e par le~ khmers rouges, ne chaque cote , et pour n ous, 
ant re a lis e des cartes au 50 est a dire avant Ia fin 2000. no us I' avon s a 100 'Yo. Nous retourne au Gouvernement royal 
000 eme. Le travail realise il La premiere reunion de Ia en 1996. L' ancien point de voulons a ll er au plus vite. 
·' a 80 ans est clone p a rfaite - comm ission mixte avant e u demarcation etait situe a "Deum · Comm e pou1· Ia fronti e re 
men t utilisable . li eu a Bangkok. Ia seconde Pungra Post", qui est devenu un thailanclaise , je pense que 
D' autre p a rt, on peut veri - aura lieu a Phnom Penh il nous reussiron s avant Ia fin marche frontalier tha.ilandais ( .. ) 
fier les positionnements nou s appartient d ' e n pren- de 2 000 _ L' arbre qui servait de limite est 
<~.vee le s_vsteme par sa- eire I' initi a tive. toujours Ia . Le paste frontiere en 
----------------------------------------------1 dur' n' est pas encore construit, 
A PROPOS .. . a r article 14 du code de pro- cultes : mais Ia Thai Iande a deja construit 

cedure penale, sur quai PPC et - le projet de loi qui les concerne 
Proces Ta Mok 

On veut juger Ta Mok, dernier 
leader khmer rouge, "hors-la-loi" 
capture et detenu , mais on 
ccaint ce qu' il dira Iars du pro­
ces. Selon son avocat, il pourrait 
rendre publiques des relations 
e ntre des personnalites aujourd' 
hui haut placees et les khmers 
rouges avant et apres les eve­
nements de juillet 1997. II pour­
rail donner des precisions sur 
les relations entre certaines 
autorites tha"ilandaises et les 
khmers rouges. L' amendement 

Funcinpec se sont mis d' ac- n' est pas encore pret; une bonne route qui conduit au 
cord. permettra de retarder ce - les electeurs devront voter nouveau point de passage" . 
proces qui aurait dO normale- dans les communes ou ils (d" apres trad. The Mirror) 
ment intervenir avant Ia fin du vivent. Comme certaines cartes 
delai de detention provisoire -six d ' electeurs etablies pour les 
mois-, debut septembre. legislatives auront ete perdues, 
Ta Mok doit etre aussi juge pour faut- il faire un nouveau recen­
crimes centre I' humanite dans sement des electeurs ? · D' 
un proces international, lorsque autant plus que dans I' intervalle 
Ia legislation cambodgienne aura il y a eu des deces, I' arrivee de 
ete modifiee. personnes a I' age de voter, et 

des arrivees de retugies . Cela 
elections communales couterait 5 a 6 millions de dol 

Elles doivent avoir lieu fin de­
cembre ou debut 2000. Les diffi- (.ntlle page 6) 

Selon Gila/ana Tilmey du 23-
29 .7, Iars de Ia reunion de Ia 
Commission mixte du 15 juillet a 
Bangkok, Ia Tha"ilande aurait re­
fuse de reconnaitre Ia frontiere 
"tracee par les F ran9ais", produi­
sant sa propre carte de 1907, et 
contesterait meme I' attribution de 
Preah Vihear au Cambodge par 
Ia Cour de La Haye, en 1962. 

pog!l 2 . · · · ' .·· 



cell e s d e 1953. 
De s on cote le Vietn a m r e ­
conn ai t a u ssi le prin cip e d e 
I' "intangibili te des fro n ­
tie res" 

cinq causes de "decalages" 
Cambodge et Vie tnam s' ac­
cordent d on e s ur les p r in ci­
p es. Et ils s ' accordent a u ss i 
pour pre ndre p our b ase les 
26 fe uilles r ealis ees p a r le 
Servi ce Geogra phiqu e de I' 
lnd ochin e apr es le Tra ite d e 
1885 , e t les 40 fe uill es a u 
50 OOOe m e qui e n ont e te 
tirees par Ia s ui te . 
Le probleme est q u· ici I' ad ­
m inistra ti on colonial e n ' a 
pas bi e n fa it s on tra va il 
pour les 1270 k m d e fron ­
tie re , ni s ur Ia car te , ni con ­
ce rnant les docu m e nts, n1 
s ur le te JTain. 

Pre mi e r e cau se d e d e ­
calage des modifications 
arbitraires. 
Dan s Ia r egion d es pl a n ta­
tion s , p a r exem p le. on a 
t race Ia fro n tie1·e en fo n ction 
des demand es d es p lan ­
le u rs d ' h eveas (ex. a Ia 
fron t ie r e de I<ra ti e et de 
1\o mp on g Ch a m , OLI Ia fron ­
tie r e s ui t un e lign e droi te). 
Q u e lqu es b a rn es (1 . 2, 3 e t 
4) a n t ete en levees par Ia 
Fra n ce po ur m od ifi e r Ia 
fron tiere ctu x de p e n s cl u 
Cam b a dge on fa vorisait Ia 
co loni e. II s' est m e m e 
tro u ve q u e le go u vern e u r de 
Ia provin ce de Tay Ninh 
etant d evenu go uvern e ur 
general de Cochin c hi ne a 
,tr a n ch e e n fa ve ur d e ia 
co loni e. Les m odifi cation s 
q u1 sont inte rvenu es on t 
to uj o urs ete e n fa ve ur de Ia 
coloni e. 

li n e aut r e cau se de 
"d ecalages" les instn.tc-· 
tions du Gouverneur g e­
neral de Z' lndochine dans 
certains cas n' ont pas 
ete appliquees. O n pe u t le 
comp1·end r e il y ;wait Ia 
g ue rre; e n t re Ia Confe rence 
de Ge n eve e n 1954 e r I' 
ind epe n dan ce . il ." a e u peu 
de te mps. Le Service Ju­
ridiqu e de I' lnd ochin e a ete 
fe rm e e n 1955. O n n e p eut 
d on e rie n lu i reproch e r . 
Mais, p a r exemple, il avait 
ete d ecid e q u ' e n ech a nge 
d e I' il e d e I< ohl.; i. s ituee 
p r es du li tto r a l d e 1\ a nda l, le 
Camb odge r ecevra it u n e 
band e d e te rra in de 2 0 0 m 
d e la rge . L' ile a ete r a tta­
ch ee a Ia Cochin chin e, m a is 
Ia b a nd e d e terre n ' est p as 
de venu e cam bodgienne. II 
fa ut re voir ces irregul a rites. 
C' es t p ossibl e p a rce qu e les 
d ecis ions du Gouven1eur 

son t connu es , e ll es ont e t e 
publiees. On a don e Ia u n e 
b a s e so lid e . 
Des decalages vie nn e n t 
a uss i d e Z' imperfection 
des 26 feuilles quadril­
lees de la carte, qui n e se 
raccord e nt p as, notamme n t 
a u n ord cl a n s Ia region des 
t ro is fron t ieres. La raiso n : 
Ia neg lige n ce d es services. 

Po ur Ia p a r t ie plu s a u n ord, 
d e Tav Ninh a u x t r ois fron ­
t ie r es: a p res Ia secon de 
gu e rre m on d ia le. Ia OLJ il n ' 
~- avait pas d ' acces ter­
restres , cl ans le n ord m on ­
tagn e u x , on faisait d es ph o­
tos aeri e nn es qu e I' on in ­
terpre t a it e n su ite. Cer tain es 
cartes son t imprecises, le 
geo m e t1·e a la isse des 
blancs, comme s i I' avia n 
qu i s urvo la it Ia zo n e e n tra it 
cl a n s un nu age. 

source : PB. Lafont 
"Les Frontieres du Vietnam " 1989 
(M. Blanchard : Vietnam-Cambodge) 

"La precision des opemtions 
etait mains impm1ante qu e 
pour Ia frontiere avec Ia 
Thailande puis que qu' il n e 
s' agissait qu e de limites a I' 
interieur de l' lnc/ochine". 
Une partie seu lement de 
la frontiere a ete bornee, 
celle d e I' a n cie nn e co lonie 
d e Coch in chin e , d e Ia pm­
vin ce d e Tay Ninh a Ia m er : 

124 ba rn es -m a is b eau co up 
o nt d ispan.1. II fa ut se rap­
p e le r q u, e ll es ont ete 
p osees ve rs 1873. a pres ]' 
accord entre Je Roi d u Cam­
b adge et Ia Cochin chin e. 
D' a u t res b a rn es a n t ete 
plantees apr es le t raite d e 
1985 e n t r e 1' Etat du Cam­
badge e t le Vie tn a m [72 
"dans les cmnees 80" se1on 
w 1 responsable vietnwnien 
cite par M. Blanchard, voir p. 
6}; m a is I' op e r a tio n a e te 
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inte rrompu e e n 1987. 

deplacen1ents de bornes ? 
Y a-t- il eu plu s r ecem m ent 
d e place m e n t volon taire de 
barn es a u profit du Vie t­
n am ? "C' est une accusation 
qui a ete lancee pour des mi­
s ons de tactique politique en 
I 993. Nous n ' en avons au­
cun e preuve. J ' ai ete sur 
place, no u s dit M. Var I< im 
Hon g, j e n ' ai pas encore vu 
d e bmne deplacee. Les Viet­
n wniens etaient deja pw1out 
au Ca mbodge. pow ·quoi 
auraient-ils dep lace les bar­
nes ?Je ne dis pas qu' il n ' y 
a pas eu de deplacements, 
mais c' est une questi·on qu e 
Ia Commission doit ertcore 
regler. Nous sornmes en 
plein dedans, ce n ' est pas le 
m oment de Jeter de I' huile 
s ur le feu. II Jaut se mppeler 
que ces bornes ont ete insta l­
lees e n I 8 73 . qu 'il yo eu des 
s uppressions et des dep ict­
cements anciens ... 
II n ' y o eu au cune "brade1ie" 
commise par le gouven1e­
ment de l ' Etat du Cam­
badge. 

sept points d' "ecarts" 
11 r este cl one a regler d es 
d e ta ils. C ' est s ur ces impe r­
fection s d es documen ts, s ur 
ces d ecalages qu e 1' on dis-
cute . ( ..; u i l r: f!UfW 1) 

LES AVANCEES 
TERRITORIALES 

DU VIETNAM 

Fron ticrcs actuelles 

0 
O)hng 

Fin 17 cmc-dcbut 18 emc s. 

I ere moitic 18emc s. 

2emc moitic 18 cmc s. 

!ere moitic 19 cmc s. 
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La parole maintenant est 
aux specialistes. 
Comme 1' a dit recemment 
le prince Ranariddh, puis le 
Premier ministre , on a 
trouve 7 points d' "ecart". C' 
est I' affaire d' un groupe de 
techniciens qui travaillent a 
Ia fois sur les cartes et sur 
le terrain. 

frontiere 
avec le Laos 

II y a eu dej a quatre discus­
sions entre les deux pays, 
en 1995, 1997, 1998 et au 
debut de 1999. 
Comme avec le Vietnam on 
a affaire a des frontieres 
"administratives" tracees 

LIVR£5 

VIETNAM -CAMBODGE 
une frontiere contestee 

par Michel Blanchard 

@ e livre qui vient de 
paraitre (juin 1999), fait 

a partir d ' ouvrages et de 
travaux precedents et d' en­
tretie n s avec des r espon ­
sables Cambodgiens, Viet­
namiens et divers a uteurs 
competents, expose claire­
ment le probleme de Ia fron­
tiere terrestre CaVJbodge­
VJetnam. 
Quelques points importants: 

- au total, peu de litiges. 
• Si 1' on depassionne le de­

bat, Ia question de Ia fron­
tiere avec le Vietnam n' est 
en realite pas grand' chose. 
Le Minh Nghia, conseiller 
du gouvernement viet­
namien, ancien president 
du Comite national des 
frontieres "ll faut regler les 
litiges sur le te1Tain par rap-

avec plus ou mains d ' 9-S­
sentiment de part et d' 
autre. 
Mais il n ' est pas question 
de revenir sur un passe 
lointain . On est d' accord Ia 
aussi sur I' intangibilite des 
frontieres 
de 1953. II 
reste a de­
limiter et 
aborner 
p r e 
cisement 
cette fron­
tiere . 
La base c' est : - Ia carte au 
100 000 erne du Service 
Geographique de I' Indo­
chine, et Ia carte americaine 
au 50 OOOeme qui en a ete 
tiree pour un travail plus 

port a Ia cmte. Mais i! y a 
reellement peu de litiges et Ia 
superficie concernee est fai­
ble". 

[M. Var I<im Hong : "pour 
ma pwt, je n' ai janwis dit 
que !es surfaces concemees 
etaient "tres faibles et peu 
peuplees" comme me le fait 
dire M. Blanchard : au sud 
les swfaces en litige sont 
peuplees: et au no1·d les sur­
faces ne sont pas "tres fai­
bles"j. 

retenue vietnamienne. 
Plutot que des empiete­
ments du Vietnam si sou­
vent denon ces du cote cam­
bodgien, on observe plutot 
un e remarquable retenue 
des responsables viet­
namiens. lis ant ete tres 
longs a reagir aux innom­
brables et sanglantes incur­
sions des khmers rouges 
sur leur territoire. Et pen­
dant leur occupation du 
Cambodge, entre 1979 et 
1989, 3 traites concemant 
les frontieres terrestres et· 
mant1mes ant ete s1gnes 
avec le gouven1ement cam­
bodgien, en juillet 1982 (sur 

precis; - et les principes du 
droit international sur Ia de­
limitation des frontiere s 
(cours d' eau, cretes des 
montagnes , !ignes de 
partage des eaux, ... ). 
La longueur d e Ia frontiere 

===-===:=:=:=:=:=:=:=:=:=:=:=:=:=:=:=:=:=:=:=:=:=:=:=:= est de 336 
miles, en-
VJron 538 
km. II n ' v 
a pas de 
barnes , 

. =· .·= <·.·= .· . ·=·=<·=·=· . . . s a u f · · · · · · ··:·:·:·:·:·:·:: · q u e I q u e s -

unes a Ia frontiere de Stung 
Treng, e t des points de 
r epere. Mais il n ' y a pas de 
vrai probleme. On nego cie. 
II devrait \' avoir une nou­
velle reunion avant Ia fin de 
1' annee . 

les eaux historiques) , en 
ju illet 1983 (sur les fron­
tieres terrestres) et decem ­
bre 1985 (delimitation de Ia 
frontiere terrestre). 
Ce demier traite , "redige 
sur Ia bas e des declarations 
du roi Sihanouk" et de Ia 
carte de 1954, "prevoit a 
cow1 tenne Ia creatwn d' une 
commission mixte pour Ia 
definition d ' un trace, Ia pose 
de bOines et l' etablissement 
de ccutes". Rien n' a done 
ete impose unil ateralement 
au Cambodge. rien n ' a ete 
arbitrairement fige. 
Lu Van Loi, alors chef du 
Ccimite vietnamien de nego­
ciation "en 1985, nous 
avons delimite sw· le ten-ain 
plus de 200 km. Mais l' evo­
lution politique du Cambodge 
a entraine des hesitations. 
Hun Sen a craint cle prendre 
seul toute let responsabilite 
avant,le retour de Sihanouk". 

- le probleme des cartes 
est genant pour le Cam­
badge. Les cartes frant;:aises 
au I 00 OOOeme mentiOJi­
nees dan s Ia Constitution, 
imparfaites, ne constituent 

nous travaillons 
pour la dw:ee 

Les accords sur lesquels 
nous travaillons seront-ils 
acceptes par taus les poli­
tiques ? Par I' opinion pub­
liqu e ? J e ne sais pas. 
Nous ne travaillons pas 
sous Ia pression de Ia rue. 
so ulign e M Var I<im Hong, 
mais pour Ia duree. Nous 
travaillons a une frontiere 
reellement acceptable par 
les deux parties , intenla­
tionalement reconnue, et 
qui assure 1' a mitie a long 
terrhe. 
Lorsqu e cette question sera 
reglee, nous p ourrons con ­
sacrel· nos efforts et notre 
temps ad' autres taches. 

pas une base su ffisante. 
M. Le Minh Nghia, cite par 
M. Blan chard "Si les Cam­
bodgiens veulent discuter 
avec Ia cwte americaine, qu' 
ils le disent !". 
Mais le probleme est que 
ces cartes, auxquelles le 
Cambodge s' est longue ­
ment et fortem ent refere, ne 
sont p as satisfaisantes, 
comme I' explique M. Var 
I<im Hong. II ne s' agit pas 
de choisir entre Ia carte au 
1 00 OOOeme et celle a u 50 
OOOeme, mais bien d e cor­
nger sur ces cartes des 
modifications qLll auraient 
cit:1 1' etre des I' origine. C ' 
est toute Ia strategie du 
Cambodge qui se trouve 
ainsi modifiee. 
-le traite de 1985 surles 
fran tieres terrestres est-il 
valable ? Selon R. Jennar -
qui a soutenu en septembre 
dernier une these de doc­
tarat sur ]e sujet des fron­
tieres du Cambodge- il y a 
vice de forme p arce qu ' on 
a adopte comme principe 
general Ia carte au 100 
OOOeme. mais pour le trace 
Ia carte americaine au 50 



OOOeme : i1 y a difference. 
Selon Long Visalo , membre 
de Ia Commission mi..xte , 
cite par M. Blanchard, c' est 
ce qui a provoque en 1987 I' 
arret du bonlage. 

blocage des negocia­
tions ? Depuis les Accords 
de Paris . le probleme de Ia 
frontiere Cambodge­
Vietnam n ' a pas progresse. 
II y a eu blocage, sou ligne 
M. Blanchard, du fait du 
Funcinpec, qui pensait tenir 
Ia un bon argument electo­
ral contre le PPC. 
En mai 1992 Ranariddh, 
president du Funcinpec, af­
firme qu ' il _v a 40 000 
soldats et 1 million de co­
lons vietnamiens au Cam ­
badge. En mars 1996, a Ia 
suite d ' incidents , il parle de 
regler le probleme par Ia 
voie militaire. En juillet 
1998, dans le cadre de Ia 
campagne pour les legis la­
tives, il denonc;:e I' immigra­
tion vietnamienne et de­
mande I' annu lation des 
traites de 1983-85. 
Autres causes du blocage, 
selon M. Blanchard : Ia par­
tie cambodgienne manque 
d ' experts, les Cambodgiens 
ne savent pas negocier, et le 
Roi lui-meme aurait defen- . 
du des theses contradic-

accepter I' heritage 
Cette carte, et Ia precedente, mbn­
trent bien Ia raison des craintes 
cambodgiennes I' avancee viet­
namienne vers le sud de Ia Penin­
sule est Ires ancienne. La France, 
qui a sauve le Cambodge d' une 
probable disparition au profit de 
ses deux voisins de I' Est et de I' 
Ouest en venant au secours du 
Roi Ang Duong en 1853 et 1856, 
qui a oblige en 1 907 le SiJ3m a 
rendre au Cambodge les provinces 
de Siem Reap et de Battambang, a 
en revanche favorise Ia Colonie (Ia 
Cochinchine) aux depens du Pro­
tectoral (le Cambodge) . 
Les Cambodgiens ont tendance a 
comparer toujours le territoire de­
limite par Ia France a celui qu' oc­
cupait le Cambodge aux temps de 
sa plus grande expansion (delta 
du Mekong , sud du Laos, ouest du 
Siam). Mais ils devraient con­
siderer aussi qu' ils lui doivent de 
n· avoir pas- disparu, que les fron­
tieres heritees de I' epoque coloni­
ale sont au total une chance histo­
rique, et que de toutes favons il n' 
y a pas aujourd' hui d' autre choix 
que d' accepter le principe de "I' 
jnlangibilite des frontieres". 
Plut6t que s' obseder sur Ia ques­
tion des frontieres, les problemes 
etant relativemant benins, il serait 
plus utile, avant meme un trace et 
un bornage definitifs, de creer une 
meilleure cooperation economique 
regionale et de preparer les decen-
nies a venir. C.N. 

toires. 
[Ces propos font reagir 

vivement M. Var Kim Hong : 
"ce sont des accusatiOns 
tres graves, parler des volte­
faces du Roi ! Alors que 
"pour le roi Sihanouk, le seul 
vrai probleme etait d' obtenir 
Ia garantie de l' integrite ten-i­
toriale de son pays dans les 
frontieres leguees par la 
France", comme I' ecrit Ch . 
Meyer , d' ailleurs cite par M. 
Blanchard] . 

un nouveau clinlat 
Quoiqu ' il en soit, il faut 
sou ligner qu ' au lo.ng 
"blocage" des negociations 
decrit a juste titre par M. 
Blanchard a maintenant 
succede un climat nouveau 
que ce livre, tout recent, ne 
souligne peut-etre pas 
suffisamment. 
On constate depuis quel­
ques mois un "deblocage" 
a u sujet des frontieres 
rendu possible par Ia bonne 
marche du gouven1emen t 
de coalition, par Ia convic­
tion des dirigeants qu' il faut 
en finir avec ce vieux pro ­
bleme pour passer aux sui­
vants, par 1' entree du Cam­
badge dans ]' ASEAN, peut 
etre a ussi par I' assentiment 
de Ia Chine. 
La meilleure preuve I' en-

Source : Sarin Chhak 
"Les Frontieres du Cambodge" 
(M.A. Martin "Le Mal cambodgien'J 

tretien ·de M. Var Kim Hong 
dans ce numero de Cam­
hodge Nouveau : ie presi­
dent du Comite juridique de 
I' Autorite nationale chargee 
des frontieres rappelle que 
Cambodge et Vietnam sont 
d' accord sur I' "intangibilite 
des frontieres" -un point 
fondamental-, parle de 
regler des "details", recon­
nait n ' a voir pas encore Ia 
preuve de deplacements de 
bomes , et se declare opti­
miste sur un accord avec Ia 
partie vietnamienne avant Ia 
fin de 2000. 
Tout semble justifier cet op ­
timisme, notamment Ia mul­
tiplication des visites offi­
ciell es des plus hauts res­
ponsables cambodgiens au 
Vietnam et en Chine. Apres 
une visite de 5 jours au 
Vietnam , le president du 
Senat Chea Sim confirme, le 
24 juillet, I' accord des deux 
parties sur Ia date con venue 
de Ia fin 2000 pour pa.rvenir 
a un accord. 
Les observateurs av1ses 
comme R. Jennar, M. Blan­
chard, ... en insistant sur I' 
interminable "blocage" des 
negociations, sous-estiment 
probablement Ia rapidite du 
deblocage qui s' opere ac­
tuellement au Cambodge. 

apres les frontieres ... 
Plus que le trace de Ia fron­
tiere, rappelle en conclusion 
M. Blanchard, les pro­
blemes entre le Cambodge 
et le Vietnam sont ceux : 
- de Ia contrebande : ciga­
rettes, whisky, cognac, 
drogue, etc . .. ; elle benefi­
cie surtout au Cambodge; 
- de 1' immigration vietna­
mienne (qui n' est peut-etre 
pas , lui non plus, un pro­
bleme aussi grave qu ' on le 
dit, voir en 113 : "Les Viet­
namiens au Cambodge"). 
Avec cette reflexion interes­
sante de Khieu Kanharith : 
les Vietnamiens peuvent 
faire pression sur les auto­
rites cambodgiennes : "n' 
expulsez pas les Viet­
namiens, ou bien nous allons 
controler davantage la fron­
tiere !" 
- enfin des opposants poli­
tiques vietna-miens refu­
gies au Cambodge. 
II conclut : "le deft est main­
tenant de passer d' une Jron­
tiere separante a une zone­
frontiere uni_fiante". 

C.N. 

Vietnru:n-Cru:nbodge, une 
Frontiere Contestee, par 
Michel Blanchard, 175 p., 
cartes, bibliographie, L' Har­
mattan, 1999. 

rtes cambodgiennes 
a r occasion des operations 

. c)e deJimitatiQ!J successives 
Territoire de Stung Treng rattache a 

I' Annam 
Muongs cambodgiens rattaches au 

royaume du Bassac 
Ill Territoires cambodgiens rattaches 

a Ia Cochinchine en 1870 et 
1872 

IV Territoires cambodgiens rattaches a 
Cochinchine (Cuu An, Tranh An, 
Minh Ngay, Loc Ninh, Phuoc La) 

V Territoires rattaches a Ia Cochinchine 
en 1914 
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€} ur les 119 951 visiteurs 
arrives au Cambodge par 

voie aerienne au cours du pre­
mier semestre 1999, 78 839 ve­
naient pour le tourisme, 28 027 
pour le business. 
Les touristes sont done plus de 
deux fois plus nombreux que les 
businessmen. 
La repartition est tres differente 
seton les regions et les pays d' 
origine. 

Asie : 
business surtout 

Le plus fort contingent de visi­
teurs vient des pays asiatiques : 
Chine , Ta"lwan , Japan , 
Tha"llande , Malaisie, Singa-
pour 
On constate que, le Japon mis a 
part, Ia proportion des business­
men parmi ces visiteurs asi­
atiques est nettement plus eleve 
que Ia moyenne. Le nombre des 
businessmen depasse souvent 
nettement Ia moiti6 du nombre 
des touristes : 

Chine : 4 924 businessmen et 
7 158 touristes: 

Ta"lwan 3 320 businessmen 
et 6 624 touristes; · 

Tha'1lande 2 780 business-
men et 4 210 touristes ; 

Malaisie : 2 244 businessmen 
et 3 786 touristes; 

Singapour 2 238 tiusiness-
men et 3 151 touristes; 
Un cas particulier le Japan, 
qui fournit un tres fort contin­
gent de touristes 6 731 (le 
second apres celui de Ia Chine) 
et un faible contingent d' hom­
mes d' affaires : 7 48. 
Au total. le nombre des hommes 
d' affaires asiatiques est a peu 
pres Ia moitie de celui des tour­
istes, une proportion qui est loin 
d' etre atteinte pour les autres 
parties du monde. · 
On peut en conclure que le 
business au Cambodge est des­
tine a se developper plus vite 
avec I' Asie qu' avec le reste du 
monde; tout particulierement 
avec Ia Chine, dont le nombre 
total de visiteurs est en forte 
progression : + 36 % (voir tab­
leau); aussi avec Ta"lwan , Ia 
Tharlande. Ia Malaisie, etc ... en 
fonction de I' etat des uns et 
des autres au sortir de Ia "crise 
asiatique" . 
Un autre phEmorilene va"ut d' 
etre souligne . Ia tres forte pro­
gression du nombre de visiteurs 
venus du Vietnam (+ 48 %), du 

A PROPOS .. . 

Iars, fait observer le segretaire 
general du NEC, Comite Electo­
ral National, M. lm Suosdey et 
prendra beaucoup de temps; 
- pour les h§gislatives, on a eu I' 
aide de specialistes et d' ordi­
nateurs australiens. Pour repro­
grammer ces ordinateurs, il fau­
drait de nouveau I' aide de ces 
specialistes. 
(cf.' apres Rasmey Kampuchea 
14. 7, trad. The Mirror). 

investissements 
Les investissements au premier 

E 
L es visite urs s ont- ils d es hommes d ' 
a :f:fa ires ? D es t o uris t es ? La dis tinc ­
t ion n ' est p as e vide nte. L es a :f:fa ires 
n ' e mpech e nt p as d e :fa ire du 
t o urism e. L e touris m e p e nt e tre l a 
pre m iere a pproch e d ' un bus iness . 
E n t o n s cas p o ur ·l e C a mbodge , l e 
T o uris m e c' est du bus iness, e t d e 
plus e n plus. 

comme Phuket et Sukhota"l. en 
attendant d' autres liaisons 
(Chiang Ma"l, Koh Samui ?) 
Et accentue encore lorsque Ia 
liaison routiere Bangkok-Siem 
Reap sera pratiquable dans de 
meilleures conditions. 
Est-ce un manque a gagner 
pour Phnom Penh 7 Oui . dans 
une mesure qu' il est impossible 
de preciser. Se trouvent "court­
circuites" non seulement Royal 
Air Cambodge mais les agen­
ces de voyage, hotels . restau­
rants , . Laos (+ 71 %), d' lndonesie (+ 

38 %), de Coree du Sud (+ 43 
%), signe d' un retour de 
confiance dans le Cambodge de 
Ia part des pays de Ia region. 

Europe : 
touristes surtout 

La proportion des businessmen 
par rapport aux touristes n' est 
ici qu' environ 1 pour 5 : 22 419 
visiteurs europeens sont venus 
au Cambodge en vacances et 
4 402 pour affaires . 
Pour les hommes d' affaires, 
deux pays fournissent des con­
tingents appreciables Ia 
France 1 741 . et Ia Grande 
Bretagne : 1 563. 
L' Allemagne a temoigne un 
peu d' interet, avec 346 hom­
mes d' affaires. Les autres sont 
aux environs ou au-dessous de 
100 Suisse, Belgique, ltalie . 
Pays-Bas . 
On ne doit pas en tirer Ia con­
clusion que les societas eu­
ropeennes ne s' interessent pas 
au Cambodge. II s' agit souvent. 
a cause de I' eloignement, de 
societas importantes, et les 
marches conclus peuvent etre 
plus rares. mais plus iinportants 
en moyenne que les contrats 
conclus de fat;:on tres courante, 
mais souvent pour des mon­
tants modestes, avec les pays 
voisins. 
II est clair cependant que le 
business Europeen dans I' en­
semble est encore tres peu 
present au Cambodge. 
Au total, on constate une forte 
augmentation des visiteurs ve­
nus d' Europe + 20 % d' un 
premier semestre a I' autre. 
avec des progressions spec­
taculaires : 
ltalie : + 77 %, Allemagne + 56 
%. Espagne + 67 %, Norvege + 
38% .. 

semestre n' ant ete que de 
163,2 mio de $,' contre 181,4 
mio au premier semestre 1998, 
souligne M. Hor Namhong mi­
nistre des Affaires etrangeres. 

Theatre national du Bassac 
La troupe de I' Universite Royale 
des Beaux-Arts, URBA, se pro­
duira a Ia salle Chaktomuk les 
17,18 et 19 septembre, pour un 
spectacle de theatre et de mu­
sique. Soiree de gala le premier 
jour. 
Le Centre Culture! Fran9ais as­
siste Ia troupe du Theatre na­
tional pour les costumes, les de­
cors, Ia sonorisation, L' ob-

Amerique : 
plein boom 

II semble que les Americains 
redecouvrent le Cambodge + 
60 % d' un premier semestre a 
I' autre . 
Avec 14 847 vtsiteurs. its vten­
nent en tete de liste. depassant 
en nombre meme les Chinois 1 

Peut-etre plus important en­
core les businessmen ameri­
cains ont ete tres nombreux, 
2 541 , un chiffre qui se situe en­
tre celui des Malaisiens et celui 
des Tha"llandais . 
Forte augmentation aussi des 
visiteurs Canadiens + 38 %, 
avec des chiffres. pour les tou­
ristes comme pour les hommes 
d' affaire qui se situent dans Ia 
fourchette europeenne. 

Ia route , et Preah Vihear 
Les statistiques prennent aussi 
en compte les visiteurs qui vien­
nent par Ia route, principalement 
du Vietnam par Bavet, et de 
Tharlande par Poipet 44 096 
pour 5 mois 99; et les visiteurs 
de Preah Vihear (on y parvient 
par Ia Tha"llande) : 160 306 en 5 
mois. c' est a dire beaucoup 
plus, seton ces statistiques. qu' 
il n· en est arrive a Pochentong 
et a Siem Reap ensemble : 1 03 
000. 
Pour I' instant les arrivees a 
Siem Reap par bateau ne sont 
pas encore comptabilisees. 

les vols directs 

Les vols directs Bangkok-Siem 
Reap ant represents au 1 er se­
mestre 7, 78 % des arrivees a 
Siem Reap par voie aerienne. 
lis sont sans aucun doute be­
nefiques pour le Cambodge en 
general , amenant a Siem Reap 
des visiteurs qui n' y seraient 
pas venus. Le phenomene va s ' 
accentuer avec I' ouverture pro­
chaine de liaisons aeriennes di­
rectes avec d' autres centres 
touristiques de Ia region, 

un paysage nouveau 
L' attttude generale cependant 
est que le gouvernemerit et 
que les entreprises de Phnom 
Penh qui sont concernees fas­
sent effort pour se promouvoir 
et promouvoir tout ce qui n' est 
pas Siem Reap I Angor 1 

II existe d' autres centres d' in­
teret au Cambodge. On peut 
imaginer que Sihanoukville. 
apres de longues manoeuvres 
et projets non aboutis deviendra 
un centre de loisirs important 
Que se developpera un 
tourisme "a theme" qui profitera 
a Ia province. L' eco-tourisme 
est surement une bonne idee. 
Le developpement des liaisons 
routieres avec Ia Thailande et le 
Vietnam , et le developpement 
des liaisons a I' interieur meme 
du Cambodge. Ia sortie de Ia 
crise asiatique. des relations re­
devenues confiantes entre pays 
voisins , taus ces facteurs vont 
changer le "paysage touristique" 
du Cambodge. 
On reverra sans doute des ba­
teaux de croisiere remonttlr le 
Mekong a partir de Ho Chi Minh 
et gagner Siem Reap. mats 
aussi Kompong Cham et Kratie 
Des explorateurs. ethnologues 
photographes, dans des pi­
rogues et a dos d' elephant . 
C' est le moment pour les pro­
vinces et pour les agences de 
voyage, de faire preuve d' initia­
tives et d' organisation . Pour le 
Gouvernement de promouvoir et 
d' orienter Ia "destinatton Cam­
badge" . 

pour les investisseurs aussi ! 

Ce nouveau paysage. cette pro­
vince cambodgienne penetrable. 
desenclavee. elle va attirer les 
investisseurs aussi 
On est au seuii de grands 
changements t C.N. 

jectif est de presenter des spec- tacles reguliers . 
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Hanuman 
Madame Tan Sotho. directrice 

Apres Ia grande cassure de 
1997, je n' ai pas perdu cou­
rage, nous avons fait beaucoup 
d' efforts , j' ai convaincu nos 
partenaires de ne pas abandon­
ner, et maintenant Ia situation 
est devenue assez positive , les 
elections donnent un bon envi­
ronnement. 

TOUR.KSIVIE 
1999 devrait etre une bonne annee 
pour le tourisme au Cambodge. On 
retrouvera, a peu pres, le niveau at­
feint en 1996' derniere annee "nor­
male". Et on peut esperer retrouver 
ensuite un rythme de croissance 
fort. 

Meme les manifestations de 
septembre 1998 ont servi d' ex­
perience : les gens etaient par­
tages , detiants, nombreux 
dans les milieux commerc;;ants. 
On a mieux vu quelle direction 
etait Ia bonne. Le gouvernement 
une fois etabli a partage le pou­
voir , il a suivi Ia voie de I' inter­
nationalisation. Les investis­
seurs peuvent reprendre confi­
ance. 

En developpement : voyages spe­
cial ises :culture, eco-tourisme . .. 

Pour le tourisme. Ia reprise vient 
plus vite que I' on avait pense. 
1998 a ete meilleure que 1997, 
et 1999 devrait atteindre le 
niveau de 1996. On attend 
beaucoup de touristes pour Ia 
fin de I' annee~ Mais on a tres 
peur que Royal Air Cambodge 
n' assure pas. II faut que ses 
problemes scient regles avant I 

La specialite de Hanuman. no­
tre fierte , ce sont Jes voyages 
culturels . Nous avons un accord 
avec I' Association des Amis de 
I' Orient. du Musee Guimet 
nous organisons des circuits de 
15 jours pour des groupes de 
20 a 25 personnes qui permet­
tent d' approfondir des themes . 
histoire ancienne - T chenla de 
Terre , Tchenla d' Eau, Angkor, 
.. . - et histoire recente, y com­
pris le genocide; artisanat -Ia 
soie. le travail du bois, de Ia pi­
erre, .. . - ; des vats ; I' hospitalite 
cambodgienne, Nous avons 
eu 2 a 3 voyages de ce type par 
an avant 1997, en 1997 un 
seul. en 1998 · 3; et 4 cette an­
nee. 
Notre clientele, c ' est d' abord 
les Franc;;ais, mais aussi les 
ltaliens, Espagnols de Barce­
lone. europeens de Hong Kong , 
de Singapour. de Bangkok, 

Les Americains ne sent pas en­
core revenus. 
L' ouverture de Ia ligne Bang­
kok-Siem Reap : il n' y a pas d' 
inconvenient a condition de le 
faire intelligemment. II faut ouvrir 
aussi des liaisons entre Siem 
Reap et les autres centres tau­
ristiques de Ia region Chieng 
Ma"l. Koh Samui, Phuket, Da 
Nang, les gens viendront a 
Phnom Penh pour regagner 
Bangkok et sa·rgon . Et il faut 
elargir Jes destinations au Cam­
badge tout le monde connait 
Angkor, mais il y a d' autres 
centre d' interet a faire con­
naitre. 
C' est le moment maintenant de 
promouvoir le Cambodge tout 
est en place. 

Oiethelm-Cambodge 
Jacques Guichandut. directeur 
La situation est plut6t bonne 
pour une basse saison. Et Ia fin 
de I' annee a partir de fin octo­
bre, devrait etre excellente. Au 
total, 1999 devrait 13tre une an­
nee satisfaisante. Comparable a 
1996. Peut-etre superieure pour 
le nombre de visiteurs, mais si I' 
on considere le chiffre d' af­
faires et le profit, ce n' est pas 
sur, parce qu' il y a plus de con­
currence , et que nos marges 
sont plus faibles . 
II y a maintenant plus d' une 
centaine d' agences de voyage 
a Phnom Penh. et arrivent des 
agences regionales connues qui 
sent nos concurrents directs. 
Nos clients sent en premier lieu 
des Franc;;ais. ensuite des Suis­
ses, des Allemands, des !tali-

Visiteurs : f orte progression 
Au cours des six premiers mois de I' annee, les arrivees de visiteurs 
au Cambodge par voie aerienne, 119 951 . dont 78 ·839 touristes, 
ant ete de 24 % plus nombreuses que celles du premier semestre 
1998. Repartition : touristes 65.7 %; business : 23,3 %. 

Asie-Pacifique Eur~pe . 
Chine 12 251 + 36 % ' France .·. _.,.· 11 039 . + 20% 
Ta1wan · 9959 + 2% -·••·· GrandeBreL so9i 2 % 
Japol) . . 7 8'1:3 + 9 % AJJEltl)a9ne 3 f9.~ + ss % 
Th;illapde 7 278 + 20 % · · .ltalie 1 476 · + i f 0/o 
Mah3isie 6 0~4 .. + 1 % Suisse 1 062 . + 16 % 
Singapour ~ 429 + 12 % .. . total 27 sif' + 20 % 
Australie 4 6r 6 + 32 °/o 

· 0~~:~ ~ 1§~ t J~ ~ • .. Eta~-ur\i~~it~~e{ i so % 
Canada · 2:444 +36% 

total 65 110 + 13% . . . iota/ 1i 517 + 55 % 
. . (SoLJ(ce, .· mln[st~te C!u_ i 9tlrisme) 

ens, En cette periode de I' 
annee, beaucoup de profes­
sions liberales, des ensei­
gnants -c' est a periode des va­
cances- ; les groupes du 
troisieme age viennent plut6t en 
octobre-novembre. Bon nombre 
de routards visitent le Cam­
badge, mais ils ne passent pas 
par nous. 
L' effet des vols directs Bang­
kok-Siem Reap ? A man avis, c' 
est bon pour le Cambodge. lis 
enlevent des visiteurs a Phnom 
Penh, ils font du tort a Royal Air 
cambodge, oui , mais il faut re­
agir en developpant tout ce qui 
n' est pas Siem Reap-Angkor I 

c · est une politique qui depend 
du ministere du Tourisme. 
Ce developpement est possible. 
Par exemple, nous vendons a 
une clientele tres specifique -
des gens qui connaissent deja 
bien I' Asie. qui souhaitent Ia 
voir telle quelle . encore non ap­
pretee, des circuits uniquement 
cambodgiens Kratie, Kampot, 
Kompong Chhnang, Kompong 
Thorn,. 
Sihanoukville il n' y a encore 
aucun projet, mis a part celui de 
Sokimex pour Sokha beach. 
Pour Siem Reap le nouveau 
systeme de recettes semble 
fonctionner. II y a beaucoup plus 
de contr61es. Mais on pourra en 
juger aux resultats visibles 
meilleur entretien des sites, sur­
veillance de Ia Police du Patri­
moine, par exemple, qui sont du 
ressort de I' APSARA, et meil­
leure promotion touristique du 
site archeologique (routes, attrac­
tions qui inciteraient les visiteurs a 
rester davantage, ... ) et du Cam­
badge dans I' ensemble, puisqu' il 
y a maintenant augmentation des 
recettes. 
Pour I' instant. rien n' a encore 
change. 
D' une favon gemer-ale, je pense 
que le tourisme au Cambodge 
va decoller rapidement II 
devrait avoir le plus fort taux de 
croissance des pays de Ia re­
gion. 
Un aeroport international a Siem 
Reap, permettant les vols directs 
aux gros porteurs ? Non, pas 
avant longtemps a men avis. 
Mais on va multiplier les · liaisons 
aeriennes avec d' autres centres 
de tburisme de Ia region. Bangkok 
Airways va ouvrir en septembre 
prochain des liaisons avec Phu­
ket et Sukotha"i. 
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Mekong Eco-Tourism 
Travel 

Toan Sophie. directrice 
Cette societe , entierement cam­
bodgienne , formee par 2 
hommes et deux femmes, a ete 
creee en septembre 1998. j ' 

avais eu precedemment, depuis 
janvier 1996, I' experience de I' 
agence Hansa . 
L' idee d' origine est de faire vi­
siter non seulement Angkor et 
Phnom Penh mais "tout le Cam­
badge" campagnes, sites na­
turels, reserves, .. . il existe de 
nombreux centres · d' interet au 
Cambodge 1 

C' est une bonne idee. Nous 
avons eu jusqu' a present 1 
groupe tous les deux mois, et 
davantage sont prevus pour Ia 
fin de I' annee. J' accompagne 
moi-meme les touristes et j ' 
aime le faire. Mais je vais em­
baucher une personne au mois 
d' aoOt, et une autre vers octo­
bre. 
Les sejours sont de 13 jours, 
pour des petits groupes de 3 ou 
4 personnes. lis passent 4 jours 
a Siem Reap, et visitent" ensuite 
Kompong Cham , Kompong 
Thorn, Kampot et Kep, Takeo . 
Pour le Rattanakiri, il faudrait y 
rester 6 jours. prendre le temps 
de remonter des rivieres. 
mais nous pensons a d' autres 
destinations, reserve d' animaux 
a Koh Kong, par exemple; il en 
existe aussi a Kompong 
Chhnang, a Kompong Thorn . 
Jusqu' a present. les clients de 
Mekong Eco-Tourism Travel 
sont des Franc;;ais. attires par 
une Asie qu' ils connaissent 
deja , qu' ils aiment et qu' ils 
veulent voir sous un jour nou­
veau . lis no~s connaissent par 
le bouche a oreille, par des 
agences a Lyon et a Toulouse, 
et par un intermediaire. Cela 
devrait se developper rapide­
ment. 
Les problemes ? En premier 
lieu. on manque de guides de 
bon niveau. Par exemple, pour 
faire visiter Ia ville de Phnom 
Penh, il n' y en a que cinq . 
Meme pour Siem Reap-Angkor, 
on risque d' en manquer pour Ia 
haute saison. Le ministere du 
Tourisme forme des guides en 
trois mois ; il faudrait une vraie 
Ecole de guide;_ 
II faudrait aussi de meilleures 
routes : Kompong Sam - Kam­
pot par exemple : c ' est tres joli , 
mais Ia route est tres mauvaise, 
comme d' ailleurs celle de 
Phnom Penh a Kampot. 
Je suis tres optimiste pour le 
tourisme au Cambodge. Les 
progres seront rapides. On peut 
imaginer qu' il y aura une Mai­
son du Cambodge a Paris, que 
Ia nouvelle aerogare de Pochen­
tong recevra un jour des vols 
directs venant d' Europe, . 
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pays du monde, les 
paysans cambodgiens ont 
su tirer parti des ressources 
de Ia faune et de Ia flare lo­
cales pour teindre et mar­
dancer Ia soie ou le eaton . 
Cependant I' emploi des 
teintures vegetales a rapide­
ment decline au Cambodge 
avec I' apparition de colo­
rants de synthese, et cela 
des Ia fin du 19eme siecle. 
Durant Ia premiere moitie 
du 20 erne siecle, il n' est 
pas douteux que Ia plupart 
des teintures employees au 
Cambodge etaient des color­
ants chimiques.On en pren­
dra pour preuve Ia bonne 
tenue des colons sur les 
pieces anciennes (50-60 
ans), qui est bien due aux 
colorants de synthese. 
Mains chers, plus simples a 
obtenir, plus rapides d' em­
ploi, ils avaient deja Ia fa­
veur des tisseuses. Certes I' 
emploi de teintures natu­
relles subsistait dans cer­
tains villages isoles ou chez 
les families trap pauvres 
pour acheter !es couleurs. 
Pourtant le declin s' averait 
iJTeversible et dans les an­
nees 90 les tisseuses utili­
sant les couleurs naturelles 
etaient mains d' une dizaine 
dans tout le pays. 

Cette tendance de fonds , 
taus les pays I' ont connue. 
Aujourd' hui, vouloir revenir 
aux teintures naturelles 
peut paraitre interessant in­
tellectuellement mais cela 
ne semble pas debaucher 
sur un reel potentiel. Pour 
les producteurs, cela signi­
fie travailler plus lentement 
avec des ressources plus 
cheres. 
L' argument sur Ia finesse 
des teintures est, lui aussi 
un faux argument, puisqu' 
un bon coloriste peut repro­
duire a I' identique n' im­
porte quelle nuance obtenue 
avec des produits naturels. 
Pour le consommateur, c' 
est avoir un tissu dont les 
couleurs sont mains stables 
au lavage et fanent rapide­
ment a Ia lumiere. Enfin on 
peut craindre que I' activite 
en se developpant n ' acce­
lere Ia sur-exploitation des 
fon~ts et des essences rares. 

Qu' il y ait, dans le petit 
cercle des amateurs de tis­
sus, des personnes sensi­
bles aux procedes tradition­
nels, cela ne fait pas de 
doute. Que ce public puisse 
assurer des marches con-

sequents , ce n ' est le cas 
dans aucun pays au riwnde. 
En Europe , ou I' on assiste 
a un regain d' interet pour 
les substances naturelles, 
!es consommateurs sont 
motives tant par le contenu 
culture!, les metiers an­
ciens, que par les caracte­
ristiques "ecologiques". La 
remise en pratique des tein­
tures vegeta les s' a pparente 
done plut.ot a Ia conserva- ! . 
tion d' un patrimoine tech­
nique , de certaines valeurs 
culturelles, et en cela elle 
est tout a fait honorable et 
interessante. 

Pour autant, lorsqu ' on rai­
sonne en termes de develop­
pement, il faut nuancer le 
propos et s' assurer du 
niveau de rentabilite tant 
pour les producteurs qu' a I' 
echelle du projet ou du 
pays. De fait , une relance 
de Ia culture de plantes tra­
ditionnelles ne peut s' en­
visager que si I' on assure 
une forte valeur ajoutee au 
.produit final, par exemple 
pour des plantes medicina­
les. 
Au Laos , un jeune "lao­
falang" chimiste de forma­
tion a fait planter des cen­
taines d ' hectares d' herbes 
a vocation medicinale. Les 
essences seront extraites · 
sur place , et dans une pro­
chaine etape il prevoit de 
produire des pigments 
naturels. 
Au Cambodge, on evoque 
des projets de culture a 
grande echelle de plantes 
tinctoriales ou .medicinales. 
Projets interessants, dans 
la mesure aLl I' on ai.tra. 
cerne auparavent les poten­
tiels en termes de marches 
et de procedes. 

En ce sens, les efforts de M. 
Morimoto au sein de I' Ins ti ­
tut Khmer des Textiles Tra­
ditionnels (IKTT) prefigurent 
peut-etre le retour en force 
au Cambodge de I' iT).digo, 
du rocou ou du makloeu ! 
Cet expert japonais, riche d' 
une longue experience en 
teintures vegetales , tente de 
re-developper leur emploi 
sur les soieries dans un vil­
lage au Sud de Phnom 
Penh , en associant les ef­
forts techniques et marke-
ting. 

Alain Peyre 

feet encadre n' avait pu pa­
raitre faute de place dwts 
La Relance de la Soie; arti­
cle publie dans en 118}. 
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